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TÉMOIGNAGE FLATTEUR 
Gr&ee à Victor Vaissier, nous possédons enfin 
U s savon de toilette au parfum agréable, 
Délicieux, subtil, pénétrant et durable : 
Le CONGO sans rival, exquis et superfin. 

Une Mondaine de Paris à Victor Vaissier 
49143 

C H R O M O ^ LOCALE 
« O W-l Q A» ! > 

TJna g r a v e affaire. — La rue Cadeau a été 
mise en émoi, vendredi matin, par une scène de 
violence dont les suites ont amené à l'Hôtel-Dieu 
la vict'me, une femme de vingt-trois ans, Julie 
Duvillier. 

Le mari de cette femme, connu dans tout le quar­
tier par la violence de son caractère, est atteint 
d'une horrible maladie de la peau. 11 se faisait 
soigner dans une maison du voisinage. 

Pour des raisons d'ordre privé, la personne qui 
lui donnait des soins prévint la femme Duvillier 
qu'elle se refusait dorénavant à recevoir chez elle 
•on mari. 

Celle ci fit part à l'intéressé de cette décision ; 
Duvillier entra tout-à-coup dans une telle fureur 
qu'il se jeta sur sa femme et la brutalisa avec une 
violence inouie. 

Non content de la rouer de coups, il la terrassa 
et lui donna plusieurs coups de sabot dans le bai 
ventre ; les blessures ont été jugées très graves. 
L'état de la victime inspire des inquiétudes. 

R é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s munic ipa les . — 
Les 3e et ire commissions se réuniront, le lundi, 
10 novembre, à cinq heures et demie, pour exami­
ner les questions suivantes : 

1' Square Pierre Catteau ; dégagement vers la 
rue Mimerel ; É' Fourniture de Pétrole. Cahier dus 
charges ;8 ' Plan d'alignement. Ire section. 

N o m i n a t i o n dans la gendarmer ie . •— Par 
décision ministérielle, en date du 31 octobre 1890, 
M. Pruvost, brigadier de gendarmerie à Houbaix, 
est nommé à Aniches,avec le même grade,comme 
chef du détachement. 

M. Pruvost, qui était à Roubaix, depuis quatre 
ans, s'y était concilié l'estime dj tous ceux qui 
avaient été en rapport avec lui. 

U n e d is tr ibut ion de charbon a été faite, sa­
medi, aux pauvres du Pont-Rouge, avec le produit 
de la fête donnée dans ce quartier, le 5 octobre 
dernier. 

La Soc i é t é d e s P r é v o y a n t s d e l 'Avenir . — 
La recette de la 127e section de la société civile 
de retraites : Les Prévoyants de l'Avenir, s'élève à 
450 fr. 75 pour un effectif de 750 sociétaires dont 
8 nouveaux. 

Voici la situation générale de l a société au 1er 
novembre 18W0 : 686 sections; 122.182 sociétaires; 
capital : 4 millions 790.706 fr. 45. Les adhésions 
•ont reçues le premier dimanche de chaque mois 
dans les bureaux de receites établis en ville. Age 
iequis 15 ans au 1er janvier 1800; cotisation 1 fr, 
par mois. 

L e s s o c i é t é s qui naissent . — A la date du 30 
octobre dernier, M. le préfet du Nord a autorisé la 
création d'une société. Union colombophile du 
JVord, qui aura son siège à l'estaïainet « A la 
Réunion Colombophile », tenu par M. Adolphe 
Lommaert, angle de la rue de la'Limite et de la 
rue Thionville, s Croix. 

Un affreux accident, rue du Nouveau-
Monde . — L"n terrible accident a eu lieu aaaaeSN 

matin, dans l'établissement de M. Ternynek. rue 
du Nouveau-Monde. Un ouvrier tileur, âgé de 43 
ans, M. Henri Pau.nettoyait«ou mouer. quand,par 
mégarde, une ouvrière rattaeheuse le dé dinchi.it 
le mécanisme se mit en mouvement : le renvideur 
fut projeté sur le malheureux ouvrier qui futaplati 
contre le métier. Le coup a porté aux hanches; 
c'est par un hasard providentiel que le pauvre 
homme n'a pa<- été coupé en deux. Néanmoins 
•son état est très grave et l'on craint de3 lésions 
internes. 

Le coup a été si violent que le mécanisme a été 
brisé. Le blessé a été transporté à l'Hôtel-llieu; il 
souffre beaucoup et on ne peut encore se pronon­
cer sur la gravité de ses blessures. 

U n acc ident , bou levard Gambetta . — 
Samedi matin, un accident s'est produit chez 
MM. C..„ fabricants, boulevard Gambetta. Ua 
ouvrier, nommé Jean Delbart, graissait son mé­
tier ; à la suite d'un faux mouvement, il cul les 
doigts de la main droite pris entre deux engrena­
ges. 11 a eu la présence d'esprit de déclincher de 
suite le mécanisme, de sorte que l'index seul a été 
sérieusement atteint. Après un premier pansement 
chez le concierge de l'établissement De'bart a été 
reconduit chez n i rue des Longues Haies. 

U n v o l , rue T h è c l e . — Un ganvn d'une di­
zaine d'années, nommé Houvel, passant vendredi 
aoir devant la maison do M. Y... , rue Thècle, 
aperçut sur la table plusieurs pains. Il essaya 
d'ouvrir la porto, comme elle résstait, il frappa, 
mais, personne n'étant venu lui ouvrir, il intro­
duisit un passc-partout dans la serrure et pénétra 
dans la maison. Il s'empara do doux pa'ns et prit 
la fuite. Au même moment M. Y . . . rentrait chez 
lui. 11 se mit à la poursuite du jeune voleur qu'il 
parvint a rejoindre. Après lui avoir administré 
une verte correction il l'a reconduit ekei >"s pa­
rents. M. Y . . . n'a pas porté plainte. 

U n v o l , r u e L a c r o i x . — l'n camionneur Je 
Tourcoing, M. Yves Delerue, avait arrêté sa voi­
ture dans la me Lacroix, vendredi so.r, pour faire 
prendre livraison à un client d'uno barrique 
d'huile. 11 aida les ouvriers à placer le colis dans 
un hangar et se rendit ensuite dans un estaminet 
voisin. Son absence avait duré dix minutes quand 
il s'aperçut que son ch-val s'était mis en marche; 
il parvint à le rejoindre au moment où il allait 
s'engager dans la G.-and'Kue. M.Delerue s'aperçut 
alors qu'une cruche contenant de l'essence de té­
rébenthine était renversée. Cette découverte lemit 
en éveil : un filou s'était introduit dans la voiture. 
Deux petits colis, contenant des échantillons de 
soie et destinés à un industriel de ia rue Nain, 
avaient été enlevés. II a été impossible do mettre 
la main sur le voleur. 

U n v o l , r u e de M o u v e a u x — Il y a environ 
nn mois une ouvrière, Mile Léonie Vandebeuque, 
habitant rue de M ou veaux, constatait la disparition 
d'une paire de boucles d'oreilles en or déposées 
dans son armoire, ses soupçons so portèrent sur 
une de ses compagnes d'atelier qui habite une 
chambre voisine de la sienne, mais elle se garda 
bien d'ébruiter la nouvelle. Vendredi, au moment 
où la jeune fille rentrait de l'atelier,elle rencontra 
une piqurière de la rue de l'Epeule, nommée Elisa 
D . . . qui portait les boucles d'oreilles volées. Mlle 
Vandebeuque questionna l'ouvrière qui lui déclara 
les avoir achetées à une de ses amies qu'elle dési­
gna : elle ajouta qu'elle avait acquis en outre, 
pourcinq fiancs, une bsgue avec pierres fines. Le 
doute n'était pas possible De retour ohezelle Mlle 
Vandebeuque remarqua qu'effectivement sa bague 
avait disparu. Elle est rentrée en possession des 
objets volés, mais elle a porté plainte contre la vo­
leuse qui persiste à nier. 

V o i c i la liste des jeunes gens dont les numéros 
d'appel sont à la gendarmerie : 

Sapeurs-pompiers de Paris : Adolphe Carrelte, 
Alphonse Vandewalle. Jules-Désire lirochart, Henri 
Parent, Chartes Sandras, Achille Lecerf, Ernest 
Mico; 1er régiment d'infanterie de marine, Cher­
bourg: Pierre-Henri Nottebart, Léon-Charles Laine, 
Charles Delescluse, Victor Hautson, Kmile Mér.art, 
Henri-Joseph Vanhuysete. 

26e de ligne à Nancy .• Jean-Baptiste llrvman, 
Henri Carlier; 2e régiment d'infanterie de marine a 
Brest: Anatole Delecluse; 5s régiment d'infanterie 
de marine à Cherbourg: Î.ouis-Arthur Lacroix, 
Henri Vendaele, Louis-Joseph Levcucle, Prosper 
Demèstre. Auguste Deschamps. Désiré ( aillmi. Isi­
dore Lececq. Henn-Frèdéric-Alphonse Vaaost, 
Edouard Keilier, Kioi Sory.Leon Derecluse,Auguste 
Dumoulin, Victor Hoonaert, Jean-Baptiste Lefeb­
vre. 

1er régiment infanterie de marine, Cherbourg. 
Ed. Beerins: 1er régiment artillerie de marine : 
Alphonse-Chailes Vandamme ; 1er bataillon chas­
seurs à pied, Verdun : Kmile Florin : 1er régiment 
chasseurs achevai. Chalons: Désire Dupure. Arthur 
Thieflry, Louis Philippe Delhaye, Oscar Devemin, 
Georges Deltète ,• Ke régiment dô chasseurs à che.vcl: 
Paul Benoit ; 8a bataillon chasseurs à pied, Amiens, 
Joseph Blanwoblonime. 

8e bataillon de chasseurs i pied à Amiens : Pher-
becrourt, Abraham Bader, Augustin Poppe, Xavier 
Crépin, Pi-rre Calmeyh.Alfred Labbèns.IIe.;ri-Lnuis 
Deweuf. Kmile Deruq, Henri liespel. Henri (orne-
lis, Henri Yancanepihem. Julien Coururai. Alexandre 
Welman, Jules Quiévreux, Henri Vandenbulck, 
Constant Deanret. 

10e régiment Hussards Verdun : Emile Very. Léo-
pold Lrquenne, Achille Hayon», Jules Bulteau, 
François Mespreuve. :tegénie Arras: Hippolyte Cons­
tant, Arthur Tiberphieii. Hubert Vand»bulde. 

fie (ï"mp, Versailles : < 'harles- Okerniun. Félix Fa-
gnard, Henri Franck, Iamsél Délavai. Elie Bout", 
Alexandre Besier. Henri Huyghe. Romain Flamant, 
Gustave Dondzeele, Louis Delcourt ; -le cuirassiers, 
Cambrai : Pierre Mangin. Louis Oobert ; 19e esca­
dron train des équipages militaires, Paris : Auguste 
Thiers, Charles Lasalie, Georges Bsrnard. 

°A)e escadron train des équipages militaires. Ver­
sailles : Louis Sonneville, Jean Demeyer; te batail­
lon d'artillerie de forteresse, Verdun : César Struvi 1, 
Vaientin Vallet, Arthur Arensuia, Pierre Lefebvre, 
Anatole Delaunoy, Lèopold Lannoy, Julien Mercier. 
Pierre Vergelem, Hippolyte Vaalandeghets, Paul 
Nys. Louis [nglebert, Léopuld L> brun, Galin Du-
quonnoy. Arthur Corsin, Alfred Lefebvre, Henri 
Déhaysin, Isidore Dewandeler, Florin Vancraoynost, 
Emile André, Noël Dutoit, Georges Notebacrt. Jules 
Gilmet. Pierre Qaraoy. 

5e bataillon d'artillerie de forteresse, Verdun : 
Guillaume Minier Alexandre Rivière, Joies Benard, 
Désir-' Yandemeuiehroe.i'k, Richard Deridder, Henri 
Bourgois, Li-vin Vandenberghe, Eugène Gilmet, 
Emile Flounon. Gustave Marissal, Clovis Denraeter. 
Pierre Dnqaennoy, Auguste Delgrange, Emi 
Olivier Arbon, Piorenttn Ponthieu,Georges liui'ait. 

De b : ullon d'artilli rie di fortoresae, à Vardan : 
Alfred Parent Louis Mangé, Richard Dujardin.L uns 
Domest, Alfred Lorthioir, Gilbert Choqnereau, Kmile 
Méuard. Charles Vanhaeleuierean, Léon Lorid.m, 
Emile Hnyghe, Léon Despretz, Edouard Dilb.ir, Al­
fred Desquiens. 

•_!.i régiment de pontonniers, Angers : G»nrges 
Dherine. Adolphe Bauters, Pierre Pot mon, Alexan­
dre Loquet, o's^ir Voaters, Victor Degrave, Laciea 
Dellête, Charles Ducoulombier. 

. Henri Dalattre: ôl ̂  d; lign^, 
Baauvais; Henri Ladav I: 72 d ligne, Amiens; 
Auguste Verscbaeve : 91e da ligne, M Oscar 
Raçon, .Téiônie ISalloy; 106* de ligne; Edouard I>>-
ruiiij.. . Lucien, Alphonsa Lui'i-
vier. J.-B. Duo ti -. 

IL ddligne Verd r : Jean-Baptiste Vanvinghem, 
Jean-Baptiste Lepers, Iv i Vandebutte, Pierre Bour-
geo:s' Louis Lelong Ferdinand Deataaure, Jolien 
Capell". Jean Pontigny, Georges Masarel, /. n h i n 
Dema t laire, I st-irt, Auguste D'iallu-
win. iu't-s Desehaeht, Oscar Jansson, Martin Kimpe 
Jean-Baptiste Bogaert, Jean-Baptiste Hcrmacrt. 

117e de lijtne à Verdun : Louis Rivière, Victor 
Gaadia, Henri Doclot, Jean Vanhoeeke, Julien Dur-
vein. Joseph S 'ipmlK-'•.Aiigusti.-A'b' rt Del y». Désiré 
Nève, l.onis Oajardin, Charles Daterue, Charles 
Barl, François Dewaenne, Henri Alan. Joseph Ca-
rette_. Auguste Deltoar. 

]l/p da ligne, Verdun : Henri Rouckenoighe, 
Achille Van-Mol. Joies Deffraaaes, Hanrt Tamea, 
Jules P.irsy. Sicoias Pix.ix, Alexis Humain;, ('.'s ir 
Lonc'.e. Léopold Spita.s. Arthur Desaadryl, Félix 
Demyfnard, Jo-eph Florin. 

14Se de ligne, Verdun : Emile Lejsone, Valeatia 
Vaadocave, i'iorre Callebant, Auguste Détienne, 
Charles Ds r r.>. Louis Carpentinr, Jules Dujardin, 
Eugène l'eau, llinri Spriet. 

le ligne, Verdun : Augustin Darras. Achiilo 
De-fontaine, louis Vanhalenberk, Eugène Dubir, 
Pierre Deken. Victor Warnitz. Ilnuri Uauteris. Vic­
tor Bvely, Ch nies Verspieten,Lorien Roussel, Henri 
Wagnon. Jules Amoris, Louis Petit II nriToussaint 
GJatavi Deboaver.Achi rt Goldof. Fran­
çois lleschanip. 

190e de ligne, Verdun : Napoléon Masarel, Kmile 
Chantry. Alfred Dabois.FrançoisVansehnrisso.Clovia 
Brico, Donat Si. Un.-». Gervsia ijorez.Julien Jsnaasns, 
Louis Draet, Joseph Hache. 
I lô i d'infanterie, Verdun : Arthur Delb-rck. Dinu-
donné Moriant. Anatole ï.edev.-yn, TM-.rrc Liévin, 
Amanl Lechien: IJWs d'infanterie Commercy : Ar-
thnr Masse; 195s d*refaaterie. Saint-Denis : .1-li. 
More!»!!. Léon Vandenbulck, J. B. Notte, Edonard 
Lepaavre, Krniîe Jielescluse. Bmile Decoeq, Fraa-
c us Demnyck, Louis Bracaval, Georges Stalens. 

16Ô • de ligne, St-Deuis : Carlos Delaatte, J.-B. Rsa-
son, Louis Léman, Henri Vaadevielle, Gjatavt Ris» 
ses, Clovis Leclorcq, Alphonse Debosker, Looa 
Degrave, ll";ii Herremaou.C sur Massf lis, Auguste 
Sehnrmans. Ferdinand Campheyen : 160e c' ligne, 
Toul : Charles Heqnetto. 

Pr.'e de ligne l.èrouviib': Léon Vsndepntte. Désiré 
Poissonnier. Vi.uor Dewaegrenaer. Adolphe Dens, 
Georges Vaadekerckova, Charles Lnie, Alphonse 
Halsbcrghc, Liévin Bjgaert, Dltaene O.lj, Victor 
Verbauwhede, Jules Maesseii, Emile Choeraax An­
dré Mouton, Ado'p'ie Lecomte. 

Une femme de la rue Vaurauson, cour Vaientin, 
no 8. MmeAnausline Froment.en rentrant shea elle, 
vendredi soir, fit une chute si malheureuse qu'elle 
s'évanouit / on constata peu après qu'elle avait le 
genou droit dèboité. Elle a été transportée à l'Hôtel-
Dieu. 

Un homme blessé, rue de l'Alouette. — Le 
bruit avait couru qu'un accident très grave s'était 
produit samedi matin.dans les ateliers de M. Brandt, 
fondeur en cuivre, rue de l'Alouette. Tout se borne 
heureustment à dts brûlures peu graves reçues au 
pied par un ouvrier de la maison. Le médecin légiste 
appelé en toute hâte, est arrivé lorsque le blessé 
avait déjà repris son travail. 

N e pas confondre. M. Hu-ikeler. coiffeur, rue 
de l'Aluia. nous pru de dire qu'il n'a ri»n de com­
mun av. c son homonyme arrêteil y a quelquesjours 
pour vagabondage et filouterie. 

Les épaves. — Une bobine de laine liiée pesant 
de cinq a six kilogrammes a ete trouvée vendredi soir, 
sur la voie publique, et déposée au bureau du com­
missariat central de police. 

La Commission administrative de la Chorale 
Excentrique prie ses membres honoraires ainsi que 
leurs familles d'assister au concert suivi de bal, qui 
aura lieu le dimanche i) novembre, à ô heures ii3 
précises du soir, au local de la société, estaminet des 
Arts, à l'angle des rues desArts et des Fleurs. 

Société de Consommation de Rouba ix .— 
Prix du pain : Gruau, trois livres, 0,110 ; blanc trois 
livres, U 55 ,• ménage, quatre livres, 0,60. 

Croix. — La f-infare du Créchct, à Croix, fera 
aujourd'hui dimanche une sortie à Roubaix et don­
nera une aubaue a st-s membres honoraires. Les so­
ciétaires sont pries de se rendre au localde la société 
chez M. Alfred Bourgois, à deux heures et demie de 
l'après-midi. 

Wattrelos . —La messe de départ pour les jeunes 
conscrits sera célébrée le lundi 10 novembre, à neuf 
heures du matin dans l'église pareèaaialt de la com­
mune. 

Les parents et amis de ces jeunes qens sont invi­
tés à y assister. 

Conse i l du j o u r . — Le filtre ne suffit pas pour 
séparer de l'eau que l'on boit les myriades de micro­
bes qu'elle contient ; il faut faire bouillir son eau si 
l'on veut être à l'abri d* tout danger. Or, l'tau perd 
eu bouillant ses principales qualités. Il faut donc, 
de toute nécessite, avoir recours aux eaux minérales 
naturelles. 

C'est pourquoi nous donnons en prime des Eaux 
de Vais (Ardeche), source « LesCélestins » Bavai de 
50 bouteilles contre mandat-poste de 15 francs, adressé 
A l'administration du journal. Port en sus. 11 

LETTRES MORTME^ ET D 0BIT« 
IMPKIMKRIK ALFRED REDOUX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans f* Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

Fraîcheur et Jeunesse 
Dans un des grands salons de l'illustre Paris 
Une dîme apparaît fraîche de eolor's. 
yui semblait éclipser les autres invitées 
Par le rayonnement de ses joues bien rosées. 
Et pourtant elle avait tout â fait dciai^s•• 
Les ornements fardés dont d'autres avaient usé. 
Auss-tôt qu'on la voit on s'empresse antonr d'elie 
On redouble d'nstance, on redouble de sel i 
• Dites-nous donc. anie . ce secret de beauté ? » 
L'autre pleine de j ie eu se voyant flatter 
Leur dit: a lie ce secret je se dois la ttouvaille 
» Qu'à la réyuta'.iou duparfameur Ferra 
» 11 est d'un pur savon le récent inventeur: 
• A ce savon je. dois tout ce char a s enchanteur 
» Que je sanraientdonner les poudres les plus fines; 
>> t,i ii senl a laverta d<* rajeunir U'-< minrs ». 

S a v o n n e r i e F E R R A I ! . L î C Air»ê 
à CRUlX, près Roubi.ix. •','•>{ \'ii 

-*. 
La réduct ion des h e u r e s da travail . — 

Lundi prochain aura )i»u. à i'hôte!-le w le, une 
réun-on entre les délégué* patrons et onvrievs au 
sujet des d»marcb»s à l'aire près des pouvoirs 
publics, à l'effet d obtenir la réduction i dis heu­
res «le U jni : née i e travail, an moj n d'une 
entente internationale. 

iNous croyons savoir qu la dé.Ug lios se ren­
dra a Paris! vers le S0 courant, pour être ieç.ue par 
le Ministre dn eoeankarea et la euessauaioa nais» 
m-Dtaire du travail. 

U n e m e s s e de départ» tra ôtfti !nn ': pr ttnvn, 
10 eouraat, & huit heures du matin. : 
St-Jacqucs, a l'intention des Jeanne gens de 
Tourco*:ng, appelés cette année sous les riranevux. 
Une allocution leur sera adressée pen lant cette 
cérémonie. 

Obit commémorat i f —AinainsM nr.usl'avons 
dit, le Cercle des officiers et la Société o • secuurs 
aux blessés des armées de terre et <ie n; r, feront 
célébrer une m c « « solennelle anniversaire le InDdi 
lOuuvembre.à 10 heures du Matin, dans 1 église 
Saint-Christophe, à la mémoire des o'fieier», sous-
ofiicnrs, s itdau, enùnts de Toamoins;. siorts au 
assviosde la Patrie, L\ Musique municipale prê­
tera son con- mrs a la aeréssonie. 

Atirès la messe one couronne sera portée au ci 
mettère et déposes sur la m nuira nt eicv^ sur n 
tombe des soldats morts en 1°T0. Un di.-co îrs 
sera probablement prono. ne. 

OQ nous dit que h s aatorités miliiaires supé­
rieures ont accepté d assister à la cérémuuie. 

Uno chute, rue de la H a l l e . — lia garC)D bon 
cher. M. Charles Derick, sortait samedi matin, de la 
rue de la Hall", lorsqu'il gh^sn sur la bordure dn 
trottoir et tomba : il s'est démis la cheville droite. Il 
a été triiisporto dans un estaminet voisin, où. après 
avoir reçn des soins, ii • été reconduit eu voiture 
chez lui, rue Ilaubenton. 

P a t r o n a g e N o t r e - D a m e . — La fetc qui a heu, 
chaque année, à 1'occasiou de la disir'b.iton des 
récompenses, te fera, jeudi 13 eouraat, & •> h 1 ri 
très précises du soir dans la vaste salle da I'airo-
nsge, rue F.n-de-la Qnsrte. La programme con­
tient.entre antres choses t -ès intéres-antes.l'inter­
prétation d un drame en trois a c e s : Le Roi des 
oubliettes. 

Las personnes qui désireraient avoir des p!a;es 
réservées sont priées de s'adresser à M l'abbé P. 
Poissonnier, directeur du Patronage, avant mardi 
soir. 

Classe de 1 8 8 9 . —Les intéressés qui n'auraient 
pasr.it ri leurs ordi-cR de mena soûl mvi'és à se 
présenter sans relard à la gendarmerie, bureau 
militaire, où lesdits ordres sont tenus à leur dis­
position. 

Infanterie.— aSiàToul: Disiré Verbrugche, 
Fume Bau'.v. us, Louis Bourgeois, Charles OnrlstO-
rie, Louis Dhalluin, Emile Doutreluingne, Léon 

D3bruyschère. Louis Ghislain, Edouard Hougne, 
Cali te Moineau, Arthrr Qiin. 

39e à Rouen : Jules Bastenaire, Paul Corbut, Ar­
thur Desurmont, Henri Pronvost, H^nri Sergeant! 
51e à Beauvais : Désiré Fresnoy ; lia à Amiens : 
Charles Catteau, Gustave Paris. 

9le à Mézières : Désiré Du pont, Gabriel Delahaye, 
Fidèle Grimonprey, A'phonse Isebaert, Henri Lam-
pale, Louis Planckaert, Désiré Transero. 

100e à Chalons-sur-Marne : Etienne Leruste.Clo-
taire Mahieu ; 117e à Montmèdy : Henri -.Terrie, 
François Baio, Henri Denonne. Gustave Debruyne, 
Henri Luysels, Gustave Lesaffre. 

148» à Verdun : Napoléon Bouvit, Henri Delannoy, 
Jules Delbecque, Adolphe Duponcheel. Alfred Du­
pont. Carlos Desrousseanx, Jean-Baptiste Lamblin, 
Emile Malfait. Fleurisse Piedanna. Henri Prouvoet, 
Auguste Schietteckatte, Dolphin Samyn, Emile Scal-
n»rt.Julei Vandcmculbronck. Arthur, Vanoverscheld. 

148e à Verdun: Jacob Vercruvssen. Fleurisse Vien­
ne, Paul Vancorsches; 150e à Lonwy : Désiré Du-
fermont, Louis Delcroix; 150e à Verdun : Hilarion 
Fourré. 

150e 4 Lonwy : Jules Vanoverschelde ; 153e aux 
forts de Paris : Ailhnr Carrette, Auguste Dehuys-
sère, Augustin FiLbert, Cyrille Frainhomme, Josi pli 
Vandtkerkove, Charles Verfaille ; 15te à Commercy: 
Henri Delcourt, Pierre Lefebvre, Valéry Vancote-
tnen. 

155e A Lerouville. : Louis Blondel, PanlFlorin, Al-

Îhonse Laddena, Henri .Malfait, Désiré Tiberghion. 
liue à Perpignan: Alphonse Adyns, Henri Dedeken. 

Bernard Maillât. François Tibergiiien, AlphonseVan-
collu. Constant Wagnon. 

16aa i St Denis : Hippolvte Duforest, Henri Des-
m^ttre, Jules Gaeremynck. Paul Montaigne, Charles 
Metgv. 

Cavalerie. —10a hussards. Sezanne : Erne4.VI;i-
quinay, Henri Vanbroute, René Vandamme; 1er 
chassèu'S à Melun : Alfred Ddcueillerie. 

Chasseurs à piei— Sa à Amiens : Désiré Bouche, 
Louis t'otteau, Charles Druez, Adolphe Dejaeghere, 
Jules Legrand. Arthur Porisse, Moise Potier. J.-B. 
Steux. Arthur Wvndaele ; 1er à Bparanv : Charles 
Kolf. Léonliaflin; 

Qénie. —5> à Versailles : Jean-Baptiste Paco; 3: 
à Arras : Charles Cauvin; 5e à Versailles: Albert 
Dutat. Emile Destombes; M à Arras : Amselme F'o-
rin, Hector Yesupret; 5e bat de forteresse à Verdun : 
Georges Trentesaux. 

Marine. — Artillerie : Amédée Leriche, Joseph 
Léman; 1er régiment d'infanterie : Léon Lepetre, 
Richard Liétar, Jean Simar, Achille Surmor.t; 1er 
régiment d'ami lerie : Henri Welcomme ; 1er régi­
ment d'infanterie à Cherbourg : Gustave Thaughe, 
J.-B. Billet; artillerie : Désiré Clayes, Auguste Cas-
telain, Ravmon Covron, Victor Corrion. 

1er ragiment infanterie de marine, Cherbourg : 
J.-B. Cau ; lerrégiment d'artillerie de marine : Louis 
AngBSte Dedry, llenri Delbarre ; 1er rét;imeut d'in­
fanterie do marine : Paul Dervaux. Désiré Delcroix, 
Alfred Deproost, Henri Defoin, Henri Dhelf, Jlo-
desta Dboatt. 

Mancg KN-BARII'UI.. — Edouard Catrix. régiment 
artillerie de manne; Henri Lefebvre, 2-, régiment 
de pontonniers, Angers; Joseph Dapoorler, 1er régi­
ment "infanterie de marine. Cherbourg: Louis Ifar-
ga. 155-> d'infanterie, Lerouville, Etienne Vauholle-
beke, 2Ge d'infanterie, Toul; Paul Denis, id : Gustave 
Wagnon, id.; François Phanasvn, 117e d'infanterie, 
\Tontrr\édy; Alexandre Biet, i t ; Jean De Blauwe, 
164e d'infanterie. Commercy; Jules Dallou, 16'Je d'in­
fanterie, Saint-Denis. 

Pierre Qaivrin, 15e d'infanterie Verdun ; Emile 
Delpierre. i) . ; Alphonse Gewaert, id , Longwy ; 
Cyriaque Durand, 4> id., Cambrai ; De Brayne, 
l i te id.. forts i« Paris ; Victor Menu, id. : Paul Le-
houeq. 1er chasseurs à cheval, Melun ; Gustave 
I ' T . I Ï l ise d'infanteri". Verdun : Gustave Verstrae-
ten, Id. : P'Ioriniond Lelong, 8c chassers i pied, 
\inieus . Kmile Ilenau. Id.; Prosper Peanel, 100c d'in­
fanterie, chalons sur-Marne. 

JfouvBiux. — Louis Desbonvries, 2ii:t d'Infanterie 
à Tau! ; lian Meunier, 147e d'infanterie à Verdun; 
Arthur Verbeest. 3i génie à Arras; Julien Delf rte-
rie, 8a i hassi nrs i cheval i Bar-le Duc: Georges Du­
jardin, 89 • d'infanterie à Rouen. 

i: .vi.' ES — Zephirin Dujardin, 5e eér.ie. Versailles; 
Aoguate Rosae, 147ed'infanterie, .Montmèdy; Jn'len 
Del porte I" cuirassiers. Cambrai ; Emmanuel Ira-
chat. 8-i clia-se jr A cheval. Bar le-Duc ; Alfred Van­
damme. id.; Edouard Delannoy. i?t"> » d'infanterie, 
Toul ; Henri Biondeaa. 155e d'infanterie Lerouville. 

NEUVILI.K-EN-FERTUIM. — Alfred Orimonprex, 1er 
bntnillnn ie chasseurs i pied, Epernay; Alfred Dhal-
lewin.118-1 d'infant, rie, Verdun: En.i!" Vandebrouck, 
153 • l'infanterie, forts aa Paris ; Désire Bealque, 
148e d'inf mterie, Verdun: Florent Viel.81e régiment 
ne drsgons, S () ner; Charles Turcq.73e d'infanterie. 
Aire. 

La Société la « Tourquennoiae. » — On lit 
dans le Carabinier Gymnaste : 

« Pins son assemblée générale du tî novemhre, la 
TourouennûiMe apreeMé au rer.ouve'lernent de son 
Comité pour l'exercice de 1891 comme suit : Prési­
dent. M Kmile Frér»; secrétaire. M. Edouard Des-
meltre; secrétaire-adjoint, M. Carlier: trésorier, M. 
L. (îrau; trésorier-adjoint, M. Piat; garde do maté­
riel. M. Faveur: adjoint. M. Drumez; commissaires, 
JIM. L. I»-brahiiit et V. Demav. 

"Si Frère n'ayant pis encore accepté définitive­
ment Ms fonctions de président, il a été décidé,qu'on 
surseoirait pour le m .nui.nt, à la nomination d'un 
vire-p-ésident. > 

Acte de probité. —• Mlle B'am he Bouche, soi-
gnense, âgée de 1M ans, demeurant à Roubiix, rue de 
Tonreoing, a trouvé un bracelet en or qu'elle s't'st 
empresse de déposer au bureau de police d • T >nr 
raina;. 

Marcq e n - B a r œ u l —Enlèvement de lauriers — 
Les étions V . . . habitHient nu hameau Duplonvune 
maison appartenant à M. Vi-.tor Neutconrt. mécani­
cien. Ils ont déménagé récemment et ont enlevé d i 
jardin deux lauriers d'une valeur de 2,-, fr. quj n 0 
leur appartenaient pas. Oaand ils ont appris que dé­
claration serait faite à la gendarmerie ils se sont 
erppresséo dp remettre en pLice les deux arbustes. 
Le propriétaire n'en maintient p.is moins sa plainte. 

Capture d'un escroc — Vendredi soir, la police 
a arrêté enftn U chevati' r d'industrie qui opérait de­
puis quelq ie temps dans la région. 

Il y a qniiiz; jour* e t individu, qui sa aomms 
Nicolas Leeuillette, dit August -, Age de 23 ans, escro­
quait diverses sommes A ht. Dograeve, aubergiste 
au l'etitAnnappes et à M. Charles Legrand, demeu­
ras de Tournai, 84, rt tenant l'auberge du Meeuf-
Qrat, 

Ii allait rnsuile à Dînai où M. Qrard, hôtelier, rue 
de Valeneiennea, devenait sa victime à son tour ; de 
li. à i)i "lins, où trois anbergistei étaient encore du­
pes. Oeci i ennuie aux 2 et 8 novembre. 

Lmuilletto,enhardi par ses succès,descendit A Lille 
vendredi, chez M. D Inporte, aubergiste à la Va'Ke 
Grasse, rue de Tournai. 

Là coirnie chez ses mures victimes, Lontilletto 
employait le même truc : il disait devoir prendre li­
vraison i ia prire de plusieurs marchandises, se fai­
sait prêter un cimion ou une voiture qu'il laissait en 
gare ou faisait éloigner sous un futile prétexte, puis 
il retournait immédiatement à s in auberge, oit il de-
nii M.1 lit nn prêt de trente ou de cinquante francs, 
afin di compléter !a somme dont il d sposail pour 
paver la lettre d'avis. 

l e s hô'cliers, qui comptaient avoir la marchandise 
comme garantie, ne -se faisaient p.;s prier: mais 
aaaailot l'argent en poche, Lmuiliette se bAtsil de 
disparaître. 

II n'est pas â son coup d'essai; déjà en 18K5 il avait 
été condamné pour des faits du même genre. 

M. Guénot, commissaire do police du troisième 
arrondissement, a terminé l'enquête commencée 
vondredi soir par M. Jacquemot, commissaire de 
perrrane ice. 

M, Guànot, après avoir entendu plaignants et pré­
venu, a rais Lœuillette, qui a fait des avex com­
ptes , à la disposition de M. le procureur de la Ré­
publique. _ 

CONCERTS ^SPECTACLES" 
Grand Théâtre de Roubaix.— Hamlet.— 'L* re­

présentation d'opéra qui n'avait pu être donnée jeudi 
a cause de la fé;e de. l'inauguration du manège rou-
baisien a eu lieu samedi. La troupe de Gand a joué 
Hamlet, avec le concours de Mlle Leavington, du 
théâtre national de l'Opéra de Paris et de Mme Pe-
losse. La salle de l'hippodrome était aux trois quarts 
pleine. 

MM. Carré et Barbier, comme Duc s, comme Paul 
Meurice et Alexandre Dumas, se sont inspirés, pour 
le livret à!Hamlet, d'uae façon plus ou moins heu­
reuse et fidèle, de la grande tragédie de Skakespea-
re. Mais ces adaptations ont toujours eu et auront 
toujours le tort ~ inévitabe d'ailleurs — d'effacer, 
de travestir ou de fausser le génie de l'auteur. 

Dans ce drame lyrique, Sk^kespeare n'est plus Ska-
kespeare : sa vie et son ams ont disparu : en vain y 
rechercherez-vons, à part dans quelques scènes habi­
lement reconstituées ou conservées, le souffle puis­
sant du dramaturge anglais ce souffle qui vibre de 
si superbe façon dans le texte original. Vous ne l'en­
treverrez que rarement, de distance à distance, d'une 
manière confuse et incomplète — « comme dans ces 
tapisseries vues è l'envers, où l'on aperç «t quelques 
traces brillantes, mais à peine reconnaissantes, des 
dessins et du coloris qui les embellissent » ; ainsi 
qu'a dit j-1 ne sais plus qui, dans une curieuse com­
paraison. 

Parmi les esprits libres, affranchis, primesautiers, 
parmi ceux qui ont osé dans le passé ou au moyen-
âge, on ne peut compter qu'Aristophane, le Danta, 
Oalderon et Klukespeare : mais *n ce dernier surtout 
a réside, dans toute son ampleur et sa mysticité, le 
vieux génie du Nord. Avec Calderon, l'homme du 
Midi. Shakespeare a créé le drame de la vie humaine 
métamorphosée par le Christianisme. 

Os qui prédomine da >s le véritable Hamlet, c'est 
la méditation philosophique sur la destinée humaine, 
co nme la peinture des passions mêlée A l'élude de 
1 homme caractérise surtout Othello. Ainsi que dans 
toutes ses autres pièces. Skakespeare, dans Hamlet, 
est parti d'une individualité limitée pour s'élever 
jusqu'à la vigoureuse esquisse de l'humanité toute 
entière. : c'est précisément 1\ la caractéristique du 
génie du grand dramaturge— sa marque de fabrique, 
pourrions-nous aire, en ce temps surchauffe où cha­
que, nuit voit éclore la nouvelle pièce du jour. 

U.i critique, qui n'a pas signé son étude, et dont 
nous ne pouvons malheureusement pas par co sé-
quent citer le nom, a dit de Shakespeare : « Tous les 
ressorts qu'il fait jouer se trouvent dans l'âme hu­
maine, c'est là tout son art; quant aux ruses de la 
scène, aux préparations scèniques, aux combinaisons 
d'adresse dramatique, il est plus ignorant, nous de­
vons le. dire, que le vaudevilliste le moins exercé de 
notre époque. Il puise tous les éléments de son gé­
nie dans la profon le et triste connaissance de l'hom­
me et des choses ; il deimine par la pensée le vide de 
toutes nos affections, le néant de nos agitations, et 
finit par planer sur les ruines fumantes des passi >ns 
humaines, qu'il n'a réunies, animées et ornées, que 
pour le-s briser ! i» 

Mais nous oublions que nous n'avons malheureu­
sement pas devant nous lVuvre immortelle du mai-
tre; nona oublions 1 adaptation. 

Si MM. Carré et Barbier ont adopté la tragédie de 
Skakespeare, celui-ci, de son côté, en avait puisé les 
éléments dans une vieille légende Scandinave, la 
Saga d'Hamlet. La scène se passe à Elseneur. Gon-
sagae, le vieux roi. père d'Hanilèt. a été assassiné 
par sou frère Claudius— et la reine Gertrude, com-
pliee d> c- ci une. a épousé le pitncide.Hamlet, pour 
ob< ir ù l'ombra du roi qui lui est apparue sur l'espla­
nade d'Elsenenr et qui lui a ordonné de le vanger, 
simule la folie afin d'arriveré son b it Après beaucoup 
de péripéties, tour à tour tendres ou terribles. Ham­
let tue-Claudius, et ie peuple l'acclame rci de Dane-
mank. 

L'intripue sombre est traversée et comme en-
toleillée par le poétique personnage d'Ophélie, 
création exquise entre toutes. Oephélie la douce 
fiancée d'ilamlet, devient folle parce qu'elle se croit 
abandonnée par celui qu'eue aime. Elle trouve la 
mort, chacun le sait, en cueillant d js Il^urs — et 
c'est au moment où le cortège funèbre arrive au cime­
tière, qu'il.muet, décidé à se tuer, accomplit, après 
une d rniêre apparition du spectre du feu roi, sa ter-
rible vengeance. 

On saii loi; le bien que nous pensons de la musi­
que: d'Ambroije Thomas :son nonio musical ne s'est 
jamais élevé plus haut que dane cette partition,qui 
conservera toujours l'une des premières places par­
mi les ouvrages du répertoire français. 

L'heure... matinale nous force d'écourter ce compte 
rend.i; terminons en style télégraphique. Interpré-
tition très convenable. Le baryton Stamler Hamlet 
superbe.. Ovations sur rappels, Mme Pelosse char-
mante Ophélie et très applaudie, elle aussi. Mlle 
Leavington sait faire valoir les restes d'une voix qui 
qui a dû être très-belle. M. Hourdin très-bon Clau­
dius Botes secondaires bien tenus, l'n nouveau chef 
d'orchestre qui a du savoir et de l'acquit. 

Un VOMI formulé p .r tous : It serait désirable, a!in 
d'terminer le spectacle un peu plus loi, qu'on le 
c 'inuiei.ee ,i luit heures pré ni ses 

T-ibonal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 8 novembre 

Président : M. P.vr.ENTv, vice-président 
Outrages — L'agent Mareellé avait eu son atten­

tion attirée par un rassemblement qui s'était formé, 
rue Rollin à Roubaix. Les gens du quartier parais­
saient assister avec un certain intérêt A la poursuite 
d'une femme par son mari appelé lVvlojher. 

L'agent voulut mettre le holà, mais re dernier, 
sans lecooter lui dit tout simplement q iil était un 
imbécile, et qu'il l'e.. . Le représentant de l'autorité 
ne fut pas coulent et it n'en fallut pas davantage pour 
donner lieu à nn procès-verbal. 

L'inculpé qui a. à l'audience, une très bonne tenue, 
se défend d'avoir jamais levé la main sur son épouse 
Quant aux termes dont il s'est servi à l'adresse de 
l'agent, it les met sur le compte de la surexcitation 
où il se trouvait à ce moment et déclare les regretter 
vivement. 

S s bo s antécédents et son re-p = r.tir disposent en 
sa faveur le tribunal qui ne lui inflige qu'une amenie 
dé vingt cinq francs. 

Bris et v io lence commis par Melchiornelissen à 
Crois eht*s un voisin valent au prévenu 1 miis d'em­
prisonnement et deux amendes d'un montant total de 
seize fr. 

Maraude. — l'n employé de dOHanes prit sur le 
fait deux jeunes g-ns. Platleau et Vanlnmme au mo­
ment i ii ils bourraient leurs poches de poires abat­
tues par eux dans le pris appartenant à M. Pottier, 
s Sii'.'y. On troisième maraadenr s'enfuit et n'a 
pu être retrouvé. — Cent pour chacun des inculpés : 
huit jours. 

Fraude. — Ont été condamnés pour ce délit . A 
an ssois et 500 fr. d'amande : Vandanheads Victor, 
Herbin Jules. Schmidt Louis, Delattre Carlos. Pierre 
Blanck; pour e s deux derniers, l'amendé a été lixèi 
i 862 fr. 51. 

A huit j.'U's et 500 fr. d'amende, Facqucur et Hii-
liern Henri. 

A an mois de correction, Looten Sidonle, et en eor-
rection jusque k'asaneasise ans, Marie Holtevoet. 

M* CONFORME. 

RENSEIGNEMENTS M1LIÏAIRES 
Les familles et en général toute pernonn» 

désirant un renseig-neoient touchant à 1 appli­
cation de la loi sur l'armée peuvent écrire au 
Journal de Roubaix enjoignant un franc en 
timb.-es-poste. Il leur sera répondu en petite 
correspondance par notre collaborateur spécia-
euent chargé de la partie militaire. 

Si l'on désire un renseignement ou une con­
sultation par lettre privée, prière de joindre 
trois francs en timbres-poste^ 

PETITE COIIKBSI OXDAIsCK 
C. D. — Non, il doit faire • ans de service, la 

classe 18XX n'avant pas eu de 2e portion no faisant 
qu'un an. Il ne pourrait-ètre envoyé en congé que 
dans te cas on il aurait un motif de dispense. 

A. C — S'il ne se présente pas au tirage au sort. 
cette formalité sera remplie par le sous-prefet qui 
préside la séance du tirage. Aucune formante a rem­
plir, mais il doit se présenter au conseil de revision 
qui a lieu en avril ou mai. 

NOUVELLES MILITAIRES 
La divis ion de Saint-Miihel — La division 

chargée de défendre le grmd camp retranche de 
Toul et qui constitue une véritable tro'sieme divi­
sion poui le 6? corps d'armée se trouve dèhnitive-
m-nt constituée par la nomination de son chef, M. 
le général Bertrand. Klle porte officiellement le titre 
de division d'infanterie, de Siint-Mihi^l, sans numé­
rotage Créée après les 36 anciennes divisions do 
corps d'armée de l'intérieur et les trois divisions de 
l'Algérie, elle eut pu recevoir le n' 4'). Ses deux bri­
gades sont dites brigades de S^int-Mihiel. comman­
dée par le général Régnier, et brigade de Toul, com­
mandée par le général Parison. 

La suppression des tambours.—On se souvient 
encore des protestations auxquelles donna lieu ia sup­
pression des tambours, ordonnée par le général 
Farre. 

Celte mesure qui avait été rapportée quelquetemps 
après, figure cependant au nombre de celles que les 
comités techniques de la guerre recommandent ac­
tuellement au ministre comme conséquence d» l'a­
doption du service de H ans, et des nouvelles métho­
des d'instruction militaire. 

Le service militaire aux colonies. — Après 
entente entre MM. de preyciuet, Barbey et E'ienne, 
il a été décidé que la loi de recrutemene ne serait 
pas appliquée celte année, à nos compatriotes de la 
Martinique, et de la Guadeloupe, de la Suyane et de 
la Réunion. 

L'ajournement de l'incorporation des créoles se 
trouve Justine par l'absence de crédits. 

D'après un journal, M. de Mahv compte saisir la 
Chambre ia la question aH cours de la prochaine 
discussion du budget. Le député de la réunion s'est 
montré partisan convaincu de l'obligation des 
Français nés aux colonies à la nouvelle législation 
sur le service obligatoire. 

Ses jeunes compatriotes s'attendent A venir, cet 
hiver, en France, pour accomplir leur service mili­
taire. L'ajournement que le« ministres ont décidé 
va causer dans le pays a'outre-mer un véritable dé­
sappointement. 

L'élection sénatoriale. — Dans les couloirs de 
la Chambre, on causait beaucoup samedi de l'élection 
sénatoriale du N 'rd. tix-e au 1 janvier. 

Désormais, il est certain que deux candidatures 
au nuins seront oppoées à celle de If. Try3tram. 

Le Ministre de l'Agriculture dans le N o r d . - -
Nuire correspondant de Pans n*»us envoie ja uepèche 
suivante : 

« If. Develle. ministre de l'agriculture, a quitté 
Pans aujourd'hui, samedi, à midi, pour visiter le,s 
départements du nord de la France. 

» Nous tenons de bonne source, que les sociétés 
d'agi iculture de cette région comptent protiter de ia 
présence du ministre pour faire valoir à ses yeux l is 
droits de la culture. 

» Les cultivateurs de betteraves, * particulièrement 
agités en ce moment, ne manqueront pas de pro­
duire leurs doléances. 

• Si nos renseignements sont exacts, c'est dans les 
Flandres, et, p >ur bi n pré us r. d ins l'arro.idisse-
m> nt d II iz'b'rouck. pays exclusivement agricole, 
que laspoutaneite du mouvement paraît plus acceii-
ta'ie. 

» Il parait que l'agriculture, dans cette région, 
compte, en etlet. protester t uei ^iquement auprèsdm 
ministre, non seulement contre la nouvelle surtaxe 

gouvernement contenues élans le projet de tarif gé­
néral des douanes.» 

Statue de Jeanne-d'Arc i Baanrevo ir . — 
Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que le 
projet d'érection d'une statue d Jeanne d'Arc sur 
la Place de Heauretoir, est en bonne voie d'exécu­
tion. 

On sait que Beaurcvoir est situé s r les confins d» 
l'Aisne, du Nord et du Pas-de-Calais, entre Cambrai 
et St-Quentiti. 

C'est dans la tour du chàteau-fort de Beaurevoir 
que l'humble et héroïque bergère dn Domrémy. pri­
sonnière, devant Compiègne assiégée, du comte de 
Ligny Jean A- Luxembourg, fut enfermée, d'août à 
décembre 1489, avant d'être menée à Rouen. 

Du haut Ue cette tour, Jeanne- dans le dessein de 
rejoindre l'armée dn Roi de Franc . et n'écoutant 

3ne l'ardeur de son patriotisme.se précipita au péril 
e sa vie. Au bruit de sa Cuite les gardes accouru­

rent. Ils la ramassèrent évanouie et blessée. 
- La statue, en bronze, reprosiuitera Jeanne pressant 
sur soneceur l'oriflamme dont elle-même dit a Reims 
« Il a été à la peine : c'est bien raison qu'il soit à 
rtieiineur ». Sur le piédestal sera relaté l'épisode de 
Beaurevoir. 

1) ias le socle, un parchemin sera enfermé sur 
lequ d seront inscrits les noms de tous les souscrip­
teurs. 

Un comité est d'ores et déjà constitué dans ce but. 
A sa tète, se trouve, comme président, le digne et 
sympathique maire de sDaireveir, M. Brye. Parmi 
les personnes du Nord qui en font partie nous pou­
vons citer dés aujourd'hui : M. Houz^ di l'Aulnoit, 
de Lille: M. Ch. Grimt>»rt, de Douu: M. Ernest Del-
loye. rédacteur en chef de VRmancipateur dt Cam~ 
brai, secrétaire. 

Dès que les souscriptions seront reçues, nous le 
ferons connaître à nos lecteurs, ne doutant pas que 
tous les français du ia région du Nord qui ont au 
cassa* l'amour de la France se feront un ievoir d'ap­
port-r leur pierre au monument élevé, dans nos con­
trées, à la sainte et héroïque libératrice de la patrie 
envahie et menacée dans sou indépeniance. 

Bruxel les . - Le Moniteur de ss jour publie deux 
arrêtes royaux du 8 noveuib-e, le premier acceptant 
la démission donnée, la jour même, par M. J. D?vol-
der d-* ses fonctions de ministre de l'intérieur, le se. 
cond nommant M. A. Melot ministre de l'inté­
rieur. 

Courtrai. — Le tribunalcorrectionael de Courtrai 
vient ue reudre les jugements suivants : 

Honoré Gtiillemvn.de Wmk-l St-Klui. ltX) fr.,pour 
délit de chasse: Frédéric Porte et Amélie Paret. de 
Wevslgham,chacun 1 an de prison, 5 ans d'interdic­
tion de leurs droits civils, interdiction dn leurs droits 
paternels 5 ans de surveillance et arrestation immé­
diate, pour excitation d.; filles mineures à la debau-

Et cependant le temps passait. 
A force d'espérer ressaisir une occasion analo­

gue à celle que le hasard l'avait forcé é laisser 
échapper, Corvol avait vu arriver le mois de dé­
cembre. 

ViDgt-trois jours seulement le séparaient de la 
date terrible. 

A ce moment, le misérable eut une espérance 
folle. 

M. deKermad.o, 11 le savait, était le meilleur 
des hommes. 

Peut-être, au moment de mourir, à cet instant 
suprême où on envisage de si haut les intérêts et 
les faiblesses de la vie qu'on va quitter, peut-être 
n'avait-ii pas voulu paraître devant Dieu chargé du 
fardean de cette vengeance posthume, vengeance 
d'autant plus inutile et stérile que l'arrestation 
dn voleur n'eût pas restitué à la victime l'a'gent 
volé. 

Et plus il pensait S eette idée, plus le misé­
rable s'y rattachait avec l'énergie désespérée du 
noyé qui s'aecroehe * la branche qui peut le 
sa-'ver 

Un jeur, cependant, son sang-froid lui re­
tint. 

Pourquoi risquer l'aventure ? Pourquoi courir 
gratuitement uu danger qu'il pouvait éviter ? 

Et il résolut décidément de partir le lende­
main. 

Mais le soir ii vit Madeleine et sa passion l'em­
porta sur la prudence. 

Oui, n'était évident, c'était sur, Kermadec chré­
tiennement avait pardonné au coupable, à l'é­
garé 1 

La journée dn 23 décembre arriva ainsi. 
Les souffrances qu'endura le criminel pendant 

ees douze heures ne sont comparables qu'aux 
tortures éprouvées par le condamné t mort, dès 
qu'il a la conscience que le temps moral, nécessi­
té sax las formalités de reoeurs en grâce, est 

Corvol voulut néanmoins passer cette journée 
entière aux Charmerettes. 

La soif de connaître son sort, quel qu'il fût, le 
dévorait. 

Il s'installa dans la piècD qui lui servait de bu­
reau et qui était ssrtrefois le cabinet de travail de 
Cioaron. 

A la même vitre oii l i e 1 creusé du vieillard 
guettait jadis avec tant d'anxiété la venuedesdeix 
femmes qu'il evpérsit si fort revoir avant de mou­
rir, le misérable colla cent fo:s sa face pâle. 

A chaque coup de cloche qui résonnait à la 
grille, il se lovait. 

A chaque roulement de voiture sur la route, le 
cœur tremblant, l'estomac serré il se précipitait, 
interrogeant fiévreusement l'espace, fouillant de 
son regard d'oiseau de proie le long ruban qui se 
déroulait du château jusqu'à Vannes. 

Un paysan entrait, une voiture do fermier s'ar­
rêtait. 

La face tranquille et souriant de maitre Har-
douin ne so montrait pas. 

Le soir arriva. 
Le notaire n'avait pas paru. 
Après le diner, il fallut prendre congé. 
Mais, au lieu de rentrer chez lui, Corvol, après 

s'être assuré qu'on ne le suivait pas, gravit la 
montagne assez élevée qui dominait le château et 
la plaine. 

Et là, malgré le froid qui mordait, malgré la 
neige qui commençait à lui cingler le visage, ob­
servant encore, il attendit. 

A minuit seulement, il quitta son poste, et res­
pira. 

11 avait donc bien deviné. 
Son ancien patron avait réellement eu pitié de 

lui. 
Il avait jugé que c'était assez pour le criminel 

des angoisses qui lui tordraient la poitrine dans 
la longue attente de cette heure fatale,et il avait 
pardonné. 

Corvol rentra chez lui, l'âme délivré" d'un peids 
épouvantable. 

Il M réveillale lendemain presque h'ttreux. 
La terre était toute blanche de la neige oui com­

mençait à tomber la vieille au momeut oh Corvol 
se décidait enfin à regagner f a elemeu-e. 

Il faisait grand vent et le ciel sombre, couvert 
de gr. s nuages, filant avec rap'dité dans l'espaco, 
semblait annoncer touteune journée de tourmente 
longue et navrât,té. 

Malgré cet horrible temps le misérable jeta sur 
le paysage le regard complaisant de 1 homme dé­
livré soudain d'une anxiété mortelle. 

Il était parfaitement tranquille au sujet de son 
vol : le papier révélateur avait été brûlé ou anéan­
ti sans doute. 

Pour ce qui était du remords, il lui était totale­
ment inconnu, comme à tout coquin vraiment 
fort. 

Quant à la justice de Dieu, il s'en souciait com­
me d'un fétu de paille. Seule, celle des gendarmes 
et des magistrats à robes rouges l'inquiétait. 

Il passa sa journée au château à travailler, l'es­
prit libre, redevenu un tout antre homme que la 
veille, et le soir il prit place avec les autres con­
vives, au repas du réveillon, auquel l'avait convié 
Madeleine. 

Mme de Kermadec n'était pas au nombre des 
convives. 

Ce jour, troisième anniverssire de la mort de 
son mari, ne lui apportait naturellement que le 
souvenir d'uno inconsolable douleur. 

Elle re pouvait le passer quo dans la sollitude 
et dans les larmes, et, les années précédentes elle 
n'avait pas suivi l'usage, consacré chez les Bre­
tons, du réveillon. 

Mais cette année, elle avait cédé au désir 
du docteur Bonardel, très-inquiet, sans qu'il vou­
lût l'avoner, de l'état de santé de Madeleine, et 
qui l'avait suppliée de proonrer cette distraction à 
la jeune fille. 

— 11 faut éd i t er d'elle le plus possible tout su­
jet de tristesse, avsit-il dit. Amusez-la \... 11 v va 
de, sa sauté ! . . . Quelque légitime que soit en" ee 
jour sa douleur, éloignez d'elle ee souvenir funè­
bre. . La célébration de Noèl a d'ailleurs un ca­
ractère assez grave pour que, sans danger pour 
e l e , et sans légèreté de ceeur, Madeleine puisse 
supporter la pe-usée de la perte irréparable qu'elle 
à faite et la douce gaieté d'un repas fami­
lial. 

Selon l'habitude du pays, on veillait ensemble 
jusqu'à minuit : et, à minuit sonnant, depuis le 
plus petit jusqu'au plus grand, depuis le plus ri­
che jusqu'au plus pauvre, tous les hôtes et tous 
les gens du château se rendaient à la chapelle 
pour entendre la messe célébrée par le curé des 
Charmerettes. 

Le docteur Bonardel et Corvol, de concert avec 
Mlle Houlbrègue cherchaient à égayer ie repas.Le 
dernier n'avait rien trouvé de mieux que de faire 
enrager le docteur, dont les petites colères amu­
saient également très fort Madeleine et les assis­
tants. 

11 avait amené la conversation sur une sorte de 
magnétiseur-hypnotiseur, de passage à Vannes, 
dont les expériences, faites quelquesjours plus 
tôt au grand théâtre, avaient révolutionné toute la 
ville. 

— De sorte, docteur, que vous ne croyez pas 
à l'hypnotisme ? demanda Madeleine en sou­
riant. . . 

— Dieu m'en préserve ! ma mignonne .' Je ne 
orois pas plus à l'hypnotisme qu'au nervosisme, 
au oharcotisme, & toutes ces bêtises nouvelles en 
isme, qui riment si merveilleusement avec char­
latanisme, banquisme, pu fusme . . . . et créti-
nisme I... 

Alors, dooteur, reprit Corv>l, ce Mercutin, 
que tout le monde est allé vo ir . . . 

— Exoepté m o i . . . 
Excepté vous, soit 1 . . Ce Mercutin, qui a 

produit des effets si étonnants,serait, i votre avis, 

— Un sauteur '. un saltimbanque '.... Oui, mon-
s:eur, un saltmbanque ; mais un salfmbanque 
moderne. 

— Qu'entendez vous par là ? 
— J'entends qu'il y a quarante ans, reprit le 

brave homme avec fureur, ee Mereutio eût opéré 
diins les foires, à l'intérieur d'une baraque rou­
lante, meublée d'une têt° de mort, d'un crocodile 
empaillé, d'un cor!..au appre'visé et d'uu hibou va­
létudinaire. C'est dans ee milieu grotesque, qu'as­
sisté d'une c-éature quelconque, déguisée en 
somnambule extra-lucide, il eût pour la bagateile 
de cinq sous, prédit le passé, le présent et l'avenir 
aux tourlouroux, aux cuisinières et aux bonnes 
d'eDfsnts. Mais aujourd'hui, le saltimbanque .l'est 
transformé, il s'est modernisé. l i a compris que 
cette mise en scène terrifiante ferait rire, que tout 
son attirail diabolique ne serait plus de saison, et 
il y a renoncé. Au lieu d'une baraque de foire, il 
choisit p- ur ses jongleries les planches d'un théâ­
tre ou l'estrade d'une salle de conférences. 11 
remplace par 1 habit noir et la cravate blanche, le 
chapeau pointu et la longue robe semée de flammes 
de ses prédécesseurs'.... Kt ce que ces derniers 
donnaient pour cinq sous, il le fait payer d'X 
francs !... Voilà toute la différence ! Comme c'est 
plus cher, il a plus de clients. Mais, croyez-le bien, 
c'est le même boniment qu'il débite, à cette diffé­
rence près qu'au lieu de faire appel au diable, il 
se retranche derrière la sience au nom de laquelle 
tout le monde est, de nos jours, disposé à avaler 
les couleuvres les plus plus monstrueuses. Et dire 
qu'il se trouve des honnêtes gens pour venir assis­
ter, sans rire, à ces turlupinades honteuses, ridicu­
les, déshonorantes !... 

Le brave homme soufflait après cette tirade 
débitée d'une haleine avec un feu extraordinaire. 

Cependant, docteur, reprit Mlle Houlbrègue 
d'une voix émue, comment expliquez-vous autre­
ment que parune puissance inconnue, ce sentiment 
dominateur, irrésistible, que, par exemple, certains 
hommes inspirent à des demoiselles... sentiment 
qui tait que celles-ci, malgré leur répugnance an­

térieure, pour le mariage, cèdent, entraînées par 
un charme inexprimable, et sont prêles, après 
avoir refuse maints excellents partis, à se laisser 
épou&er par celui-là dont le fluide les a... comment 
dirais-je f. . hypnotisées. . . 

La pauvre Mlle Houlbrègue. toujours poursuivie 
par ses illusions matrimoniales ei étonnée du con­
tinuel silence de son prétendu amoureux, s'était 
tout h coup avisée que celui-ci devait être excessi­
vement t m'de et que c'était la raison pour laquelle 
il n'osait p%s faire réffonne-r a sou nieills le doux 
aveu qu'elle attendait depuis si longtemps, depuis 
toujours. 

Il fallait donc bien eneouras-er ce cher timide ! 
l'.i elle avait accentué B* phrase, ia soulignant 

d'un coup et'œil incendiaire. 

PiKttn» f i t ce i 'ncn i i 

V I E N T DK P A R A I T R E t 

NOUVELLE MTmM SIMPLIFIÉE 
DE TENUE DES LIVRES 

par P Degrelle Lasalie. R O U B A I X 
Cette méthode, due à d'ingénieuses combinai­

sons de tracés, ne saurait trop être recommandée 
à toutes les personnes qui s'occupent de compta­
bilité. — Clarté, simplification du travail.garantie 
absolue contre les erreurs et les oublis, possibilité 
d'inventaires rapides et sûrs leur apparaîtront 
comme les résultats certains de cette nouvelle 
méthode. 

Prix 3 fr. S O . en vente* la 1 breiriedu Jour 
nai de Roubaix. 
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